
NICOLS SRKOZY
cndidt non déclré

décroche la Toison d’Or

Il a perdu son A ! Mais lequel ?
Certains en font des gorges chaudes ; d’autres minimisent l’accident ; il en est même

qui appellent à l’union nationale.
Si disparaît le AAA, au profit d’un petit bi-a, que les agences de notations, créées pour

le confort des gros spéculateurs qui achètent, vendent et gaspillent toutes les richesses de la
planète, à commencer par le travail des hommes, ont attribué à la France, sans d’ailleurs lui
demander son avis, les actions électorales de notre Nicols si peu national vont subir une rude
et rapide décote. N’a-t-il pas été élu pour faire passer, avant les intérêts des citoyens et des
travailleurs de France, ceux des membres des clubs du Fouquet’s dispersés sur toute la surface
de la terre et qui constituent les nœuds du filet de la mondialisation impérialiste, prédatrice et
spoliatrice ?

En dépit de son cynisme, de ses mauvaises manières, de sa propension au mensonge et
au faux-semblant, malgré la RGPP, l’Office National de la Paye et les mises au rebut* des
acquis sociaux nés de l’application du programme économique et social du CNR, il n’a pas
réussi à donner suffisamment d’argent aux marchés.

Alors, pan sur les doigts à Nicols SRKOZY ! Peut-être que de cndidt non déclré, il
finira pas cndidt du tout !

Mais les autres candidats ? Que proposent-ils pour échapper à la férule du triple A ?
Proposent-ils de purger dès leur prise de pouvoir, s’ils sont élus, la constitution de tout

l’impedimentum imposé par le traité de Lisbonne, cette gifle donnée au NON des citoyens en
2005 ?

Lequel de ces candidats - ils sont une trentaine à faire la quête des signatures
d’éligibilité - propose une politique de relance par l’embauche, le développement des
services publics, le financement de travaux d’intérêt général, en un mot la distribution
de pouvoir d’achat ?

Si la LE PEN biaise en dénonçant l’euro, en invoquant le retour au protectionnisme,
elle n’a pas rompu avec le Capital, avec un grand C, voire un grand K ; et s’en gardera bien.
Car les pouvoirs non démocratiques, comme celui auquel elle aspire**, plaisent au réseau
impérialiste de la mondialisation … Quand il perd un tyran, il le remplace par un ayatollah :
c’est simple comme bonjour.

La mondialisation, l’économie de marché, celui des investisseurs dans le profit
spéculatif et non dans la création de moyens de production et de biens de consommation utiles
comme de la bonne alimentation, des logements confortables et bon marché, de l’eau pure,
des transports ferroviaires pour tous et pas seulement pour les touristes fortunés et les
hommes d’affaires, détruisent les états-nations démocratiques et les experts en tout et partout
justifient cette destruction parce que ça au moins c’est moderne.

Non, ce qui est moderne, c’est le présent ; et le présent exige que les 7 milliards d’êtres
humains soient pris en compte, tous, et pas seulement quelques-uns aux dépens des autres. Et
parmi les 7 milliards, il y en a 65 millions qui se lassent d’être tondus comme des moutons et
traits comme des vaches à lait pour rembourser une dette qui ressemble à la pelote de l’avare :
plus elle est grosse, plus elle s’engraisse, plus il est content et moins on mange et se chauffe
au logis.

L’oxymore étant très à la mode, il va de soi que chacun de nos vaniteux et vantards
candidats prétend que la croissance va de pair avec la rigueur ; que la rigueur soit
croissante, personne n’en disconviendra ; et le sommet social du 20 janvier, comme le



sommet pour sauver l’euro reporté au mois de février, donnera un tour de vis supplémentaire
à la rigoureuse austérité. Leurs acteurs, responsables politiques, responsables syndicaux,
experts et techno-bureaucrates, les zélites n’est-ce pas, prétendront qu’en prenant des mesures
rigoureusement austères, ils ne songent qu’à favoriser la croissance … En réalité, ils
pulvériseront un peu plus le travail, le dévaloriseront, le pénaliseront, puisque c’est sur le
travail mal rémunéré que se lèvent les plus grosses plus values. Au lieu d’être cassée, la
tendance pluri-décennales qui rémunère de plus en plus le capital et de moins en moins le
travail sera renforcée … Ce qui vu l’organisation des systèmes fiscaux ne donnera pas
beaucoup de blé à moudre ou à semer pour résorber la dette des états et ne donnera pas à
ceux-ci la possibilité de faire une véritable politique de relance.

La mondialisation continuera à spolier les travailleurs et privera de plus en plus les
citoyens de leurs droits démocratiques à choisir la politique économique et sociale qu’ils
souhaitent voir mise en œuvre.

Exit l’Etat-Nation, celui des droits, des lois protectrices et redistributrices. Même
l’Etat est en voie de privatisation …

Quel travailleur, quel citoyen, quel républicain peut admettre un avenir aussi proche et
aussi moche ?

Capitalismum delendum est …

En attendant réjouissons nous que Nicols SRKOZY après avoir serré la pince du
nouvel ambassadeur de Chine HUAN HUAN en résidence dans un zoo du Loir-et-Cher ait pu
se faire mettre la corde au cou, pardon le grand cordon de la Toison d’Or, par le roi
d’Espagne. Si les A ne marchent pas fort au moins les AH ! d’admiration et d’aise n’ont pas
été amputés par les agences de notation.

* Qu’il appelle des « réformes »
** Faut-il rappeler que le « Front National » est une usurpation et un détournement de bien public ? Dans
l’Europe occupée par les fascistes et les nazis, à commencer par la France, il y a de cela bientôt trois quarts de
siècle, les patriotes antifascistes constituèrent des fronts nationaux pour libérer leurs terres et leurs peuples.
C’est cela que la famille LE PEN, des vichystes, des fascistes, des négationnistes, a pris dans sa brocante de
récup tout, avec république, laïcité, démocratie, souveraineté nationale et autres concepts révolutionnaires. Et
on laisse faire


